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Bernard Idelson 
Universite de La Reunion, CNRS, UPRESA 

L'ESPACE MEDIATIQUE REUNIONNAIS, 
HIER ET AUJOURD'HUI 

De Ia presse muselee d'hier au pluralisme d' aujourd'hui 
Le visiteur en provenance d'Europe sera sans doute frappe par la singularite des medias reu-

nionnais. lei, peu de kiosques a journaux, mais une diffusion efficace dans les « boutik chinois1», 
et des radios et des journaux televises qui affichent de concert le leitmotiv de la « proximite ». Les 
medias reunionnais couvrent un territoire insulaire, echelle reduite d'un «petit pays» ou le fait 
local appara!t- aujourd'hui seulement- focalise. Car il n' en a pas toujours ete ainsi, raison pour 
laquelle 1' analyse de ces medias eclaire la comprehension de 1' evolution recente de la societe reu-
nionnaise. Pour ce faire, on se proposed' effectuer un survol de l'histoire de la presse, de la radio et 
de la television afin de pouvoir montrer comment ce nouveau paysage mediatique s'est construit 
ces trente demieres annees, au fil des mutations engendrees par les effets de la « seconde partie » de 
la departementalisation2. 

Medias reunionnais et societe 
A La Reunion, « la scene politico-mediatique procooe d'une logique d' acteurs dont l'histoire 

constitue l'un des principes matriciels forts» (Simonin et Idelson, 1995, p. 42). Une double 
approche, dirigee vers les sttuctures et les acteurs, propose de saisir les mutations de ce systeme 
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social singulier. L'observation du paysage mediatique revele ainsi des mutations structurelles, 
recentes et profondes. Ces transformations sociales, activees notamment par des reseaux d'acteurs 
des medias, laissent appara1tre un « systeme dynarnique en interaction avec un contexte locallui-
meme en transformation» (idem). 

Les jeunes lecteurs ou telespectateurs auraient peine a imaginer, si ce n' est par le recit de leurs 
runes, combien la presse a change en 1' espace d'une generation. Le renforcement des institutions de 
l':Etat, avec les transferts publics massifs en provenance de la metropole, a partir du debut des 
annees 1960, va engendrer des bouleversements dans les spheres urbaine, scolaire et mediatique. 
On est passe alors a La Reunion de la «plantation» a 1' «ere post-industrielle », franchissant en 
mains de trente ans les etapes parcourues en deux siecles par les pays duN ord durant les differentes 
phases de leur« decollage » economique et social. Ainsi, une « forme sociale historique singuliere 
de modernite caracterise cet espace insulaire et sa societe telescopee [ ... }qui tisse son rapport a 
1' evenement par « hybridation » de principes iss us de la societe creole et de ceux qui participent a 
la modernite la plus contemporaine »(Simonin, 1999, p. 93). M. Watin et E. Wolf£(1995) ont 
egalement montre comment de ce telescopage allait emerger un « espace public reunionnais ». 
Des lieux de discussions vont se creer justement, et d'une maniere concomitante, dans l'urbain, 
I' ecole et les medias. Par exemple, la construction quasi exponentielle, liee ala demographie, des 
logements sociaux impliquera de nouveaux modes d'habitat et done de sociabilite. Dans les annees 
1970, les jeunes de ces nouveaux quarriers vont devenir des« journalistes en herbe », redacteurs 
des premieres publications lyceennes. Puis, on les retrouve en activite dans les medias, quelques 
annees plus tard. Pour E. Wolf£(1996 et dans ce numero), il est ainsi question de dynamique, 
induisant un « transfert de spheres» de l'espace public. L'approche de l'espace mediatique reu-
nionnais s'effectue au sein de ces problematiques et de ce contexte. 

Un contexte mediatico-politique fige 
A La Reunion, la presse possede jusqu' au debut du xxe siecle une tradition d' opinion et appa-

ra1t relativement prolixe en nombre de feuilles (Caudron, 1990). Durant la premiere partie du 
xxe siecle, jusqu'a la Seconde Guerre mondiale, quarante-deux nouveaux titres sont denombres 
(Serviable et Techer, 1991). Deux d'entre eux, affichant des valeurs republicaines, emergent par-
ticulierement, notamment en raison de leur longevite, Le Progres (1914-1977) et le Peuple (1908-
1958). Mais au sortir de laguerre, le paysage mediatique va refleter, par son caractere monopo-
listique, le clivage bipolaire qui domine la vie politique locale et le debat tendu y afferent. Si la 
departementalisation de 1946 est la resultante de plusieurs courants convergents, les annees 1960 
vont etre, notamment avec la creation en 1959 du Parti communiste reunionnais de Paul Verges, 
le theatre d'une veritable scission des valeurs, qui separe departementalistes convaincus et auto-
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L'espace midiatique reunionnais, bier et aujourd'hui 

nomistes communistes. Ce clivage oppose aprement les militants proches de Michel Debre, elu a 
la deputation dans l'lle en 196 3, et les partisans de Paul Verges qui precisement va etre exclude la 
scene mediatique, victime d'une censure etatique virulente. 

Les deux titres principaux de la presse ecrite quotidienne, Le]ourna/ de L'ile (droite locale, 
departementaliste et debreiste) et Tirnoignages (organe officiel du Patti communiste reunionnais), 
focalisent dans leurs colonnes le debar statutaire, unique enjeu informatif pour les uns comme 
pour les autres. Si 1' actualite locale figure dans leurs colonnes, elle reste un pretexte a servir les the-
ses editoriales respectives, a !'exception peut-etre des pages sportives, notamment dans le]ourna/ 
de l'ile. Tirnoignages (« organe de defense des sans-defense») est fonde en 1944, d'abord hebdo-
madaire, puis quotidien. Adoptant des positions radicales en faveur de 1' autonomie de La Reunion, 
il est souvent saisi pour ce que le pouvoir de 1' epoque qualifie de « delits d' opinion » et connaitra 
des difficultes de diffusion face a I' unique autre titre quotidien de l'lle. Lej ourna/ de l'ile de La Reu-
nion est cree en 1951 par un imprimeur local, Fernand Cazal, qui le dote d'infrastructures et d'une 
organisation ala forme plus modeme, avec une redaction, un photographe, un serviced' annonces 
classees, de la publicite ... En termes de contenu, 1' organe soutient ouvertement la droite locale. 11 
est anime des ses debuts par Jean Vincent-Dolor, par ailleurs premier journaliste de l'histoire de la 
radio et de la television reunionnaise (voir infra), ainsi que par Rene Martin-Darenne (a partir de 
1963). Ni l'un ni I' autre ne cache des positions fortement anticommunistes. K. Techer et M. Set-
viable evoquent le « monopole du]IR » en raison de « son poids dans la presse locale [ ... } malgre 
!'existence de nombreux autres journaux » (1991, p. 77). 

L' audiovisuel (radio et television) appara!t dans ce meme contexte comme un appareil d'Etat, 
aux ordres de Paris, fonctionnant sur un mode hieratique (Idelson, 1995), dans le sens de sacra-
lisation de I' action gouvemementale, a I' image d'ailleurs de ce qui existe, aumeme moment, en 
metropole (Rieffel, 1991 ). La Radio nationale, qui deviendra tres vite la Radio diffusion franr;aise, 
emet a partir de 1948. Elle est installee dans une ancienne caseme d' artillerie (les actuels locaux de 
RFO-Reunion y ont ete maintenus) ou des employes des PTT retranscrivent les messages en 
morse, telegraphies par l'AFP. 

Sous !'impulsion de Michel Debre, un Centre d'actualites televisees (CAT) est inaugure le 
24 decembre 1964 par Alain Peyrefitte, alors ministre de l'Information, initiative qui est pre-
sentee comme un « cadeau de Noel aux Reunionnais ». Le Premier ministre du general de Gaulle 
parlera de « fenetre sur le monde » (Debre, 197 4) tandis que les opposants, exclus des medias, evo-
queront un instrument de propagande venant se substituer aux pratiques de fraude qui caracte-
risent les campagnes electorales a La Reunion (ldelson, 1999). Radio et television de l'lle 
ecarteront ainsi de 1' antenne les communistes reunionnais3, tout au long de la duree de la RTF, de 
l'OR TF, puis de FR 3-Reunion4. Pour sa part, Alain Peyrefitte- dont on connait le role influent 
qu'il a exerce dans la television gaullienne- expliquera plus tard que la volonte d'installer une 
television a La Reunion ne correspondait qu'a la simple logique d'un plan de regionalisation de 
I' ensemble des stations de France metropolitaine et domienne (Idelson, 1995). 
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L' approche his tori que de la television, en metropole comme a La Reunion, ne peut toutefois 
se limiter a un schema manicheen reducteur.]. Bourdon (1990, p. 24) relativise ace sujet la doc-
trine de la television« voix de la France>>, Il propose avant route analyse de recontextualiser les 
periodes pour mieux comprendre les paysages mediatiques de 1' epoque. La description de 1' envi-
ronnement regional de la zone sud-ouest de !'ocean Indien de l'epoque apporte ainsi un eclairage 
heuristique de cette scene mediatico-politique. 

Au moment ou laguerre fro ide reg it les relations entre les deux puissances monolithiques, les 
principaux courants reunionnais de gauche signent la Convention de Morne-Rouge ala Marti-
nique, en 1971, qui definit un nouveau statut de l'autonomie pour les DOM. Les departemen-
talistes nationaux brandissent alors « l'epouvantail >> de l'independance. Durant cette periode, 
1' ocean Indien represente une vaste zone aux enjeux militaro-economiques strategiques, avec 
notamment le controle de la « route du petrole >> et du golfe Persique souhaite par les grandes 
puissances. Les Sovietiques sont installes en Somalie, les Americains possedent une base impor-
tante a Diego Garcia. Les decennies 1960-1970 rythment de nouvelles decolonisations dans la 
zone et !'installation de pouvoirs d'inspiration socialiste: les regimes de France-Albert Rene aux 
Seychelles, de Didier Ratsiraka a Madagascar ou d' Ali Soili aux Comores inquietent la droite 
locale, tandis que la situation sociale de pauvrete de ces pays (Maurice, independante en 1968, ne 
conna!t pas encore le developpement soutenu d'aujourd'hui) est stigmatisee par les departemen-
talistes. Tous ces voisins sont designes comme autant de menaces pour La Reunion. 

Les medias partisans de la droite nationale relaient par consequent fidelement les theses du 
pouvoir central. Quelques titres de presse ecrite, a la diffusion restreinte, tentent bien de proner 
une « troisieme voix >> (Le Progres), mais la mainmise de l'Etat et des departementalistes reste 
pregnanre5. Cette fermeture mediatique est egalement due au passe colonial de La Reunion et a 
son eloignement insulaire au regard de la France continentale. Sur place, un reseau d'acteurs des 
medias execute avec zele les directives des differents ministeres (et notamment celui de l'Infor-
mation) du gouvernement de Michel Debre. 

Un reseau nobiliaire « sous Ia varangue »de Jean Vmcent-Dolor 
Jean Vincent-Dolor, qui a preside pendant plus de quarante ans aux destinees de 1' audiovisuel 

reunionnais, en est un acteur pionnier. Son itineraire personnel n' est sans doute pas etranger a cer-
taines de ses options de choix redactionnels peu enclines au pluralisme. Par 1' etendue de son pou-
voir de decision, notamment sur la television, il represente egalement l'un de ses acteurs des, 
lesquels, appartenant a un reseau nobiliaire, se reunissaient (parfois sous la varangue de sa propre 
villa) pour elaborer tel ou tel projet de creation de media. Issu d'une famille reunionnaise,JV-D. 
est ne a Diego-Suarez (Antseranana), a Madagascar, en 1922. A partir de 1948, il est omnipresent 
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L'espace mediatique reunionnais, bier et aujourd'hui 

dans les medias reunionnais: journaliste radio, premier redacteur en chef en 1953 du]ournal de 
1'1/e de La Reunion, premier journaliste de television lors de son lancement en 1964, puis redacteur 
en chef de la station reunionnaise jusqu' en 1981, enfin correspondant de 1 'AFP pendant dix -huit 
ans. Il sera ensuite charge, jusqu'a sa retraite en 1987, de lancer la premiere regie publicitaire tele-
visuelle de La Reunion. Gaulliste convaincu, il a participe au debarquement dans la Ire Armee fran-
~aise commandee par De l.attre de Tassigny. Ancien de la DFL (Division fran~aise libre), son 
engagement aupres de Michel Debre participe ala meme logique que celle qui consiste a refuser 
1' acces ala television aux opposants communistes, « teleguides par Moscou » et juges separatistes. 
Evince par lagauche de la redaction de FR 3 Reunion, en 1981, il admet lui-meme qu'il n'aurait 
pas supporte d'etre contraint de changer de politique redactionnelle : « Ouvrir le robinet a Verges 
apres le lui avoir interdit, j'en serais malade, j'aurais les boyaux a l'envers » (Simonin, Idelson, 
1995, p. 47). Dans les annees 1980, c'est encore a son domicile que se reunissent quelques chefs 
d'entreprises locaux pour elaborer le projet d'une cha!ne cryptee dans l'lle, Canal Reunion. 

Cette logique de rencontres d'acteurs dans une societe insulaire marquee par « l'inter-
connaissance » se retrouve lors du lancement de la television privee Antenne Reunion. 11 s'agit 
alors d'une initiative de decideurs politiques et economiques qui sont en place dans les annees fai-
sant suite ala decentralisation, et rassemblant dans ce projet des interets convergents : tous cher-
chent a restaurer la paix sociale, apres les evenements de FreeDom. Les mutations du paysage 
mediatique reunionnais ont sou vent ete ainsi le fait d' acteurs dont le propre parcours social se reve-
lait significatif du contexte historique de l'lle. 

Les premieres (( breches mediatiques)) 
R. Rieffel a souligne le role de « faire-valoir ou de porte-voix du pouvoir politique » que les 

journalistes auraient joue en metropole, «au moins jusqu'en 1968 » (1991, p. 251-253). A La 
Reunion, qui n'a pas connu de« Mai-68 », la transition audiovisuelle vers des programmes plus 
diversifies et pluralistes s'est effectuee quelques annees plus tard, durant les annees 1980, d'abord 
pour la radio, puis pour la television. Mais c' est dans la presse ecrite, au debut des annees 197 0, que 
se sont produites les premieres breches mediatiques avec notarnment la parution des journaux ela-
bores par les nouveaux lyceens <Wolff, 1996). Ces feuilles aux noms evocateurs d' ouverture (Eva-
sion, Cactus, Boum]eunesse, Pourquoi Pas? Surement pas!) ont ainsi rempli un role de veritables 
precurseurs dans 1' organisation de « tribunes libres » et de rencontres de leaders politiques, creant 
les premisses d'un debat public enfin mediatise, dans lequel de multiples sujets seraient abordes 
sans tabou. 

La creation du Quotidien de La Reunion et de !'ocean Indien en septembre 1976 marque egale-
ment une etape importante. Elle est le produit de la rencontre d'un entrepreneur local, d'origine 
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chinoise, Maximin Chane-Ki-Chune, et de jeunes journalistes. Le premier a compris que lacon-
joncture de cette seconde partie de la departementalisation etait favorable ala creation d'entre-
prises innovantes, au sens liberal de ce demier terme, les autres, dont certains soot issus d' ecoles de 
journalisme de metropole, entendent mettre en pratique des canons professionnels en matiere de 
journalisme. Ensemble, ils soot animes par la volonte de produire un organe de presse plus plu-
raliste et plus professionnel, tant dans son contenu que dans sa forme et son mode de diffusion. Des 
le premier numero, la « Regle »6 de l'independance est proclamee. Lars des echeances electorales 
de 1977 et 1978, les colonnes du journal sont ouvertes a I' ensemble des candidats, ce qui rompt 
avec les pratiques jusque-la existantes. Mais le titre se heurte a des difficultes financieres. Apres 
quelques mois d' existence, le tribunal de commerce pro nonce sa liquidation judiciaire. Porte alors 
par un mouvement social de lecteurs appartenant a cette nouvelle classe moyenne issue de la depar-
tementalisation (artistes, fonctionnaires, enseignants, etc.), il parviendra a survivre, puis a devenir 
leader quelques annees plus tard, sur un marche pourtant etroit (Idelson, 1999)7. Le Quotidien va 
par la suite jouer un role d'acteur social, se positionnant par rapport a l'actualite en fonction de 
valeurs qui lui soot propres: lors des evenements de FreeDom en 1991, il prend ainsi nettement 
position contre l'Etat, tout en marquant sa defiance vis-a-vis du leader atypique de ce mouvement, 
le Dr Camille Sudre. Enfin, l'avenement du Quotidien va introduire une nouvelle relation du fait 
local, jusque-la peu considere par les medias. Des rubriques de« proximite », la prise en compte 
des specificites insulaires, I' interet pour le quotidien des habitants, le positionnement, en tete du 
journal, des pages «locales», constituent autant de pratiques nouvelles, reprises par le journal 
concurrent, le]IR, puis plus tard par I' ensemble des medias reunionnais8. Au cours de la meme 
peri ode appara!t une presse hebdomadaire regionale de magazines TV, ainsi que trois mensuels 
d'informations economiques. Un quatrieme quotidien, Le Reunionnais, sera lance en quadrichro-
mie, en 1992. Mais il deposera son bilan quatre ans plus tard. 

L' audiovisuel 
L' ouverture s' est effectuee egalement dans 1' audiovisuel. Le 14 juillet 1981, Radio FreeDom 

peut, grace au mouvement de liberalisation des andes impulse en metropole, briser le monopole 
d'Etat. Cette station privee est la premiere d'une serie d'une quarantaine de radios autorisees par la 
Haute autorite de 1' audiovisuel en 1985. Mais, quelques semaines avant 1' eclosion de Radio Free-
Dom, les lyceens font encore figure de precurseurs en lan~ant la veritable premiere radio libre de 
l'lle. On doit a l'un d'entre eux Radio Detente no 1, creee le 29 juin 1981. Le mouvement des 
radios lib res a main tenant atteint l'lle, precisement dans la sphere lyceenne. D' autres stations, Info 
Butor (du nom du meme journallyceen, lance avec 1' accord du proviseur du lycee du Butor), Radio 
Decibel, vont suivre rapidement. 
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Avant ces radios lyceennes, avant FreeDom, !'unique radio de l'lle est constiruee par l'ORTF 
qui, au debut des annees 1980, le soir vers 23 heures, clot encore ses emissions au son de Ia Mar-
seillaise. Radio FreeDom va alors proposer un nouvel espace d'expression sur la scene mediatique, 
comme l'ont fait pour la presse ecrite quelques annees avant les journaux lyceens et le Quotidien de 
La Reunion. 11 s'agit pour ses promoteurs de permettre aux auditeurs de s'exprimer, queUes que 
soient leur appartenance politique ou leur condition sociale. La radio « libre » diffuse des emis-
sions de « radio doleances » ou chacun commente 1' actualite ou evoque un sujet du moment, avec 
bien sfi.r des debordements inherents au procede, notamment en matiere de diffamation. Radio 
FreeDom diffuse les informations en direct d'Europe No 1 ; un essai de journal local radiopho-
nique est imagine avec la redaction du Quotidien. D'autres stations locales diffusent des journaux 
nationaux: RFM passe des accords avec RTI (RMC sera relayee en 1991 par Radio-Est). Les 
moyens restent toutefois limites. Radio FreeDom doit compter sur la bonne volonte, et la passion, 
de ses animateurs journalistes qui, parfois, elisant domicile dans le studio, ne quittent pratique-
ment pas le micro, 24 heures sur 24. Le 13 mars 1986, son fondateur, Camille Sudre, entend pour-
suivre cette ouverture dans l'audiovisuel et lance Tele FreeDom, sans autorisation legale. Un 
rapport de force s'engage avec les pouvoirs publics et !'institution judiciaire. La meme annee, au 
cours d'une manifestation reunissant dans larue 10 000 personnes, il declare:« Ensemble[ ... ], 
nous allons faire comprendre a la nation tout entiere que la television appartient a ceux qui la 
regardent » (Pontus, 1995, p. 91 ). A l'instar des « radios doleances », des « tele doleances » pro-
posent decreer un nouvel espace d'interactivite locale. Dans un petit studio et avec des moyens 
techniques amateurs, le telespectateur peut passer pour la premiere fois de 1' autre cote de la camera 
et s'exprimer en direct. Cependant, Tele FreeDom emet toujours illegalement, et la preuve du 
paiement des droits des films et emissions programmes ne peut etre fournie. Camille Sudre fait 
1' objet de plusieurs plaintes en justice (notamment de la part des professionnels des videoclubs de 
l'lle). Et ses demeles avec la justice, auxquels s'ajoutent les fortes reserves du CSA, aboutissent ala 
decision de la saisie des emetteurs, le 24 fevrier 1991. Un mouvement social s'ensuit (baptise par 
les medias« Les evenements du Chaudron », du nom du quartier ou se produit une partie des 
emeutes). Huit personnes sont ruees dans l'incendie d'un magasin. 

Si les violences du mouvement de 1991l'isolent de la classe politique reunionnaise, Camille 
Sudre, fort d'une certaine popularite mediatique, est elu ala presidence du conseil regional en 
mars 1992. Son election sera invalidee en mai 199 3, au motif que 1' utilisation de Radio FreeDom 
(Tele FreeDom a cesse d' emettre apres la saisie des emetteurs) a des fins electorales aurait empiete 
sur les comptes de campagne. Margie Sudre succedera a son mari a la presidence de la Region. 
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Epilogue : regulation et maturation du paysage mediatique 
Au moment de la disparition de Tele FreeDom, le monopole televisuel d'Etat va neanmoins 

etre aboli avec la creation de deux autres chaines privees, Antenne Reunion et Canal Reunion, une 
filiale de Canal+, qui sont autorisees a partager une meme frequence. 

Au cours de la decennie 1990-2000, on assiste a !'intensification de l'offre eta la diversifi-
cation des canaux de diffusion. Antenne Reunion et Canal Reunion se separent en 1994, bene-
ficiant dorenavant d'une frequence propre. 

En 1992, deux nouvelles chalnes locales, TV 4 et TV Sud, emettent quelques jours par 
semaine, sur des territoires tres restreints. Televisions de proximite (proche de l'appareil muni-
cipal pour TV Sud), elles ne parviendront pas a trouver un equilibre financier et dispara.ltront. 

Profitant du lancement du satellite Eutelsat W 2 (le 5 octobre 1998 par le vol11 d'Ariane), 
deux nouveaux operateurs, qui proposent depuis 1999 des chaines satellitaires thematiques, ont 
fait litteralement « exploser » le paysage audiovisuel reunionnais. La television publique conna1-
tra de meme une mutation avec la creation de RFO en 1982 qui marquera le debut d'une ouverture 
en matiere de contenu9. 

Aussi bien en presse ecrite (trois quotidiens, quatre hebdomadaires de television, trois men-
suds economiques) qu' en presse audiovisuelle, la diversite de 1' offre d'information constitue done 
une conquete recente. Le passe mediatique de l'lle est d' ailleurs encore convoque de maniere recur-
rente par tel ou tel homme politique qui, victime jadis de la censure, ne manque pas dele rappeler. 
Les acteurs de medias rencherissent dans un discours vantant la mise en valeur du fait local et du 
debat citoyen, par trop occultes dans le passe (Watin dans ce numero). Mais l'espace mediatique 
actuel accueille !'ensemble des courants d'opinion. 

Dans le domaine de la presse en ligne, c'est le]ournal de l'fle (rachete par le groupe France 
Antilles en 1991) qui s' est montre innovant, creant son propre site des 1997. 11 est actuellement le 
seul quotidien de l'lle a etre mis en ligne (Idelson, 2002)10. Sur le terrain d'lntemet, Le Quotidien 
semble pour le moment jouer lacarte de la prudence, contrairement aux groupes metropolitains de 
PQR qui deploient des strategies d' occupation de territoire face aux autres operateurs (Ruellan, 
2002). Enfin, l'artivee du cable Safe (le 11 mai 2001 avec un an de retard, qui relie le Portugal, a 
la Malaisie, via 1' ocean Indien), dont la connexion est prevue dans le courant 2002, laisse augurer 
un developpement du secteur multimedia. 

L' acces au haut debit pourrait ainsi accentuer cette modification en profondeur des rapports 
communicationnels dans lasociete reunionnaise, meme si, pour 1' instant, les espoirs et les discours 
enchanteurs sur les NTIC (Wolton, 1999; Breton, 2000) ne semblent guere se traduire totale-
ment dans les faits, aussi bien en termes d'usages (Wolff, 2000) que d'equipements11 . 

108 HERMES 32-33, 2002 

                        D
ocum

ent téléchargé depuis w
w

w
.cairn.info -  -   - 80.8.26.43 - 16/03/2017 11h37. ©

 C
.N

.R
.S

. E
ditions 



L'espace mediatique reunionnais, hier et aujourd'hui 

NOTES 

1. Commerces de detail, tenus generalement par des Reunionnais d' origine chinoise. 

2. A. Scherer (1974) distingue deux phases de Ia departemenralisation, !'avant et l'apres 1963, date de l'arrivee de 
Michel Debre dans l'ile. 

3. I.e Parti socialiste reunionnais (PSR) subira le meme sort des sa creation en 1972. 

4. Voir note 9. 

5. Comme titres plus moderes, on peut egalement citer Temoigrutge chretien de La Reunion, proche du PCR, qui 
s'eleve contre la fraude electorale, et Croix Sud, publication de l'ev&:he de La Reunion remplacee en 1978 par 
L'Eglise de La Reunion. Mais jusqu'a la moitie des annees 1970, il n'existe pas a La Reunion de presse a large 
tirage ou dont !'audience deborde Ia zone du chef-lieu de Saint-Denis et qui propose un debat pluraliste sur les 
differents themes locaux, nationaux ou internationaux. 

6. Titre de !'editorial du premier numero, Le Quotidien, 13 septembre 1976. 

7. Douze ans apres sa creation, il affiche des chiffres de vente (27 904 selon l'OJD) qui le situeraient ala premiere 
place dans l'ile, dans !'ensemble de !'Outre-mer fran~s eta Ia 37• place parmi les quotidiens regionaux au 
niveau national (Techer, Serviable, 1991, p. 77). 

8. La reference a !'information de (( proximite >> apparait depuis lors recurrente et jamais remise en cause dans le 
metadiscours de !'ensemble des medias locaux, et ce jusqu'a aujourd'hui. 

9. En termes techniques, !'evolution n'a cesse de se faire sentir depuis les premieres emissions de la RTF, puis de 
l'ORTF (1964). France Region 3 (FR3) est lancee en 1974 en meme temps que debute Ia diffusion de 
« directs,, par satellite et deux ans avant !'apparition de la couleur sur FR 3-Reunion. RFO se dote d'un second 
canal en 1983. Les emissions de RFO sont diffusees sur Ia chaine satellite Parabole Reunion, depuis 
octobre 2001. 

10. Une agence de presse en ligne, Imaz Press Reunion, s'est egalement positionnee sur le marche. Creee en 1999 
par deux journalistes, elle ne constitue neanmoins pour eux que la vitrine d'une entreprise axee sur des activites 
de presse plus traditionnelle (photos, piges, etc.). 

11. Selon un sondage Lonis Hartis Reunion de fevrier 2001, on compterait 150 000 utilisateurs d'Intemet dont 
116 000 au moins une fois par mois et 34 000 moins d'une fois par mois, soit 32 % de la population torale 
(contre 25 % en novembre 2000). 
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